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ÉCHANGES COMMERCIAUX ET 
MOBILITÉS DANS LE SUD‑OUEST DE LA 
FRANCE DURANT L’ANTIQUITÉ TARDIVE
ÉTUDES DE CAS

Vanessa Elizagoyen, Christian Scuiller, Vincent Geneviève, David Guitton, 
Jérôme Hernandez, Stéphanie Raux, Laure Simon1

Les échanges commerciaux et mobilités durant l’Antiquité tardive en Aquitaine 
Seconde constituent un sujet de recherches de mieux en mieux appréhendé grâce 
aux données issues de fouilles archéologiques de sauvetages ou, plus récentes, 
préventives. Dans cet article, deux études de cas, l’une en contexte urbain, l’autre 
rural, serviront à les illustrer.

D’une part, en ville, à Bordeaux, des 
indices attestent la persistance de flux 
commerciaux importants et dynamiques 
du iiie au viie s. dans la capitale de province 
et siège du vicaire du diocèse d’Aquitaine 
ou des Sept Provinces. D’autre part, sur le 
territoire des Pétrucores, le site Belou nord, 
à Saint‑Laurent‑des‑Hommes, permet 
d’aborder l’installation de petits groupes 
allochtones qui vont progressivement se 
fondre dans la population locale entre la 
fin du ve et le début du vie s. (fig. 1).

1	 Inrap

Figure 1. Localisation des sites 
mentionnés dans l’article sur la 
carte de l’Aquitaine Seconde. 
V. Elizagoyen, sur fond de 
carte M. Kasprzyk, Inrap.
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1. LE CAS DE BORDEAUX, CAPITALE DE PROVINCE
Bordeaux, chef‑lieu de la cité de Bituriges Vivisques, est localisée en rive gauche 
d’un large méandre de la Garonne, à la confluence entre des ruisseaux et le 
f leuve. Ville cosmopolite sous le Haut‑Empire (Bost,  2002), localisée à moins 
de  100  km de l’océan Atlantique (Sireix,  2005), elle constitue un nœud majeur 
entre la Méditerranée et l’Atlantique, l’itinéraire maritime des Pays de la Loire aux 
Pyrénées, et un carrefour entre de nombreux itinéraires routiers.

1.1. Bordeaux durant l’Antiquité tardive

À l’issue d’une rétraction progressive de l’assiette urbaine amorcée précocement, le port 
de Bordeaux devient le point central autour duquel l’enceinte est érigée, probablement 
au tout début du ive s. (fig. 2). De taille modeste, sa largeur est encore réduite par la 
fortification (Gerber, 2020). Immédiatement en aval, les berges de Garonne ne seraient 
pas abandonnées pour autant2 et semblent avoir accueilli un port d’échouage en avant de 
l’enceinte. Les entrepôts3 préexistants sont maintenus intra muros durant cette période, 
montrant que le rôle de place de marché de la capitale bordelaise est toujours primordial. 
En dehors de l’enceinte, en même temps que des nécropoles (Saint‑Seurin et du 
Chapeau Rouge) colonisent des quartiers auparavant habités, des occupations persistent 
et forment plusieurs pôles assez denses sur les promontoires encadrant l’enceinte au nord 
et au sud. La construction de maisons neuves peut y advenir4. Fait remarquable, les 
demeures élitaires sont bien représentées au sein de ces pôles.

L’économie bordelaise est soutenue par un artisanat urbain encore actif, bien qu’attesté 
surtout pour le ive  s.—  la métallurgie du fer5, le travail du bronze, qui semble 
surtout lié au recyclage des alliages cuivreux6, le travail des matières dures animales 
(Raux, 2008a) et une activité d’orfèvrerie pour la fabrication d’objets de parure en or 
et pierres fines, ces dernières activités étant illustrées sur le même site dans un dépôt 
d’accumulation (Raux in Geneviève et al., 2008, p. 197‑203). Les indices mobiliers 
ont pu suggérer une origine bretonne des artisans (Sireix, 2005). Un atelier de potiers 
est enfin supposé intra muros, à proximité de la Devèze (Doulan, 2013, notice 170).

Aux ve‑vie s., l’habitat se densifie à l’intérieur de l’enceinte. Est‑ce à ce phénomène que 
pourrait être lié, place Camille Jullian, l’abandon d’un entrepôt au début du ve s. au 
profit d’une demeure « opulente » ? Celle‑ci sera divisée, au vie s., en trois habitations 
à l’ossature en bois. Un poids en plomb mis au jour dans l’habitation 1 la relie à une 
activité commerciale (Maurin dir., 2012, 385/386). À proximité immédiate du site, 
dans le courant du vie s.7, un artisanat verrier est attesté. Une surélévation des quais 
en grand appareil en remploi (Saint‑Christoly), interprétée comme liée à l’envasement 
progressif du lit de la rivière, interviendrait à la même période. Aux ve‑vie  s., à 
l’extérieur de l’enceinte, de nouveaux habitats en terre et en bois sont aménagés aux 
emplacements des demeures abandonnées de la période précédente.

2	 Par exemple des monnaies découvertes au pied des aménagements de berge, ainsi que les datations des pieux les plus récents de 
celui-ci, milieu ive s.

3	 Rue Métivier, Saint-Christoly, Place Camille Jullian — ce dernier des années 130 au début du ve s., Maurin ed., 2012 ; Barraud et Maurin 1996, p. 49
4	 Comme par exemple sur le site de l’Auditorium, Chuniaud, 2009.
5	 Notamment représentée par un abondant lot de scories sur le site de l’UGC (Doulan, 2013, notice 63).
6	 D’éléments de statuaire par exemple (place Gambetta, cité Judiciaire), (Doulan 2013, notices 88 et 422).
7	 Chronologie qui ne serait pas fiable selon Gerber 2020.
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Figure 2. Bordeaux entre la fin du iiie et le ive s., répartition des sites connus. V. Elizagoyen, C. Fondeville, Inrap ; source : E. Jean‑Courret ; données IGN : parcelles cadastrales historiques 
2008-2013 ; d’après Doulan 2013 : les numéros sont attribués d’après cette même référence. Légende : 7, 8 rue Capdeville, institution Lafontaine ; 22, Palais-Gallien, rue du Docteur-
Albert-Barraud ; 30, rue Rodrigues-Pereire, entre les rues Thiac et Saint-Fort ; 31, rue de la Prévôté ; 34, 54 rue Huguerie ; 38, angle des rues Thiac et de l’Abbé-de-l’Épée, maison Poinçot ; 
39, place des Martyrs-de-la-Résistance, collégiale Saint-Seurin et ses abords ; 41, 87 rue de l’Abbé-de-l’Épée, îlot Castéja ; 43, rue de l’Abbé-de-l’Épée, propriété Rey ; 46, place des 
Martyrs-de-la-Résistance, allées Vercingétorix ; 49, auditorium ; 51, devant le 2 rue du Fleurus, place des Martyrs-de-la-Résistance ; 52, 2 rue de Fleurus ; 57, 21 rue du Manège ; 58, 
rue Ferdinand-Marin ; 63, UGC ; 77, îlot Bonnac ; 88, Cité judiciaire ; 89, rue Servandoni ; 97, 22 rue Lafaurie-Monbadon ; 100, en face du n°30, allées de Tourny ; 101, devant le 13 allées 
de Tourny ; 120, cours de l’Intendance ; 126,place Gambetta, carrefour des cours Georges Clémenceau et de l’Intendance ; 137, 4-6 place Puy-Paulin et 35-43 rue Porte-Dijeaux ; 154, la 
France ; 165, rue Pocquelin-Molière, anciens n°12-14 ; 168, devant les nº 6b à 12 rue Père-Louis-de-Jabrun ; 170, Saint-Christoly ; 193, place Pey-Berland partie sud-est ; 194, n°17 place 
Pey-Berland ; 224, rue du Palais-de-l’Ombrière ; 243, hôpital Saint-André ; 244, cours d’Albret, place de la République, rue Jean-Burguet, hôpital Saint-André ; 246, 12 rue de Cursol ; 247, 
38-44 rue de Cursol ; 249, ; 250, 21 rue Paul-Louis-Lande ; 253, 13 place Sainte-Eulalie ; 254, place Sainte-Eulalie ; 270, esplanade des Quinconces, ancien château Trompette ; 275, allées 
de Tourny ; 284, Piliers-de-Tutelle ; 292, cours du Chapeau-Rouge ; 305, n°10 rue Sainte-Catherine ; 306, entre les rues Porte-Dijeaux et Saige ; 309, rue Saint-Rémy ; 323, îlot Sud-Ouest ; 
331, place Saint-Pierre, nord-ouest ; 332, place Saint-Pierre, sud-ouest ; 340, place Camille-Jullian ; 343, à l’angle de la rue du Serpolet et de la place Camille-Jullian ; 344, 41 rue du 
Pas-Saint-Georges ; 345, n° 2 place Saint-Projet ; 374, n° 20 cours Pasteur ; 376, n° 105-117 cours Victor Hugo ; 378, cours Victor Hugo, entre le marché Victor Hugo et le lycée Montaigne ; 
380, Parunis ; 382, 118 cours Victor-Hugo, lycée Michel de Montaigne ; 389, 69 cours Pasteur, rue Tombe-l’Oly ; 390, 2 rue des Augustins ; 401, 9 et 25 rue Renière ; 403, 15 rue des Pontets ; 
406, espace Saint-Michel ; 415, Sainte-Croix, secteur de l’église et de l’ancien cimetière ; 421, 33 rue Paul-Louis-Lande ; 422, place Gambetta ; 431 : 16 rue du Grand-Rabbin, 18 rue Canihac.

ÉCHANGES COMMERCIAUX ET MOBILITÉS DANS LE SUD‑OUEST DE LA FRANCE DURANT L’ANTIQUITÉ TARDIVE 55

MONCRAPA - 04 | 2026 | ISBN: 978-84-9984-757-3 | p. 53-71 | DOI: 10.33115/c/9788499847573_04



Figure 3. Bordeaux aux ve-vie s., répartition des sites connus. V. Elizagoyen, C. Fondeville, Inrap ; source : E. Jean-Courret ; données IGN : parcelles cadastrales historiques 2008-
2013 ; d’après Doulan 2013 : les numéros sont attribués d’après cette même référence. Légende : 9, 63 place des Martyrs-de-la-Résistance ; 10, rues Georges-Mandel et Ségalier ; 
11, 11 rue Ségalier ; 31, rue de la Prévôté ; 34, 54 rue Huguerie ; 35, rue Saint-Etienne ; 39, place des Martyrs-de-la-Résistance, collégiale Saint-Seurin et ses abords ; 41, 87 rue de 
l’Abbé-de-l’Épée, îlot Castéja ; 43, rue de l’Abbé-de-l’Épée, propriété Rey ; 46, place des Martyrs-de-la-Résistance, allées Vercingétorix ; 49, auditorium ; 51, devant le 2 rue du 
Fleurus, place des Martyrs-de-la-Résistance ; 52, 2 rue de Fleurus ; 55, vers 11 rue du Manège ; 56, angle des rues Pierre-Charron et Judaïque ; 63, n°13-15 rue Georges Bonnac 
et n° 50 rue Saint-Sernin ; 65, 28 place Gambetta ; 75, 52 rue Georges-Bonnac, mont Judaïque ; 77, îlot Bonnac ; 88, ; 89, rue Servandoni ; 92, gare Citram ; 97, 22 rue Lafaurie-
Monbadon ; 101, devant le 13 allées de Tourny ; 137, 4-6 place Puy-Paulin et 35-43 rue Porte-Dijeaux ; 154, la France ; 168, 6b à 12 rue Père-Louis-de-Jabrun ; 170, Saint-Christoly ; 
173, n° 10 rue de Cheverus ; 185, places Pey-Berland et Jean-Moulin ; 193, place Pey-Berland partie sud-est ; 194, Notre-Dame-de-la-Place ; 206, ; 231, rue du Hâ ; 243, hôpital 
Saint-André ; 244, cours d’Albret, place de la République, rue Jean-Burguet, hôpital Saint-André ; 246, 12 rue de Cursol ; 253, 13 place Sainte-Eulalie ; 254, place Sainte-Eulalie ; 
275, allées de Tourny ; 292, cours du Chapeau-Rouge ; 296, 2-4 cours de l’Intendance et 25-27 rue Sainte-Catherine, ancienne maison Verthamon ; 306, ; 323, îlot Sud-Ouest ; 331, 
place Saint-Pierre nord-ouest ; 332, place Saint-Pierre sud-ouest ; 335, 60 rue Sainte-Catherine, ancien Bazar bordelais ; 340, place Camille-Jullian ; 343, à l’angle de la rue du 
Serpolet et de la place Camille-Jullian ; 344, 41 rue du Pas-Saint-Georges ; 348, n° 97 rue Sainte-Catherine ; 351, rues du Cerf-volant, du Loup et de Cheverus ; 352, 11-13 rue du 
Loup ; 368, place Fernand-Lafargue ; 379, 6 rue de Guienne, 57 rue Saint-James ; 380, Parunis ; 382, 118 cours Victor-Hugo, lycée Michel de Montaigne ; 386, 224-230 rue Sainte-
Catherine ; 389, 69 cours Pasteur, rue Tombe-l’Oly ; 390, 2 rue des Augustins ; 394, 24 rue Mercière ; 401, 9 et 25 rue Renière ; 403, 15 rue des Pontets ; 406, espace Saint-Michel ; 
407, place Canteloup ; 415, Sainte-Croix, secteur de l’église et de l’ancien cimetière ; 425, rue D’Welles, place Renaudel ; 427, place Pey-Berland ; 430, 69 rue des Trois-Conils.
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1.2. Les mobiliers

Les témoignages apportés par les mobiliers documentent, pour les occupations 
localisées extra comme intra muros, un approvisionnement en produits coûteux, 
issus d’un commerce à longue distance.

1.2.1. Les E‑Wares (vers 550‑650) : une céramique d’origine 
aquitaine témoin d’un peuple maritime commerçant !
Au‑delà des importantes importations de vaisselles fines (vases sigillés) et 
d’amphores africaines et orientales (Guitton, 2025 a et b), une céramique culinaire 
propre à l’espace aquitain permet de définir l’influence première de l’estuaire 
girondin et son empreinte sur les routes commerciales atlantiques, depuis le nord du 
Portugal d’un côté, jusqu’au nord des îles Britanniques de l’autre.

À l’ouest, le long de la façade atlantique, notamment entre Loire et Gironde, diverses 
initiatives, locales à régionales, indépendantes les unes des autres répondent, dès le 
début du ive s. puis durant toute l’Antiquité tardive, à ce vaste mouvement initié à l’est, 
d’une granulométrie accentuée — à excessive — des pâtes et surfaces des céramiques 
culinaires siliceuses et kaolinitiques très cuites. Bien que déjà d’ampleur capitale au ive s. 
notamment dans le sud du territoire picton (Guitton, 2012, 2020, 2024), l’évolution au 
fil des siècles de ces différents groupes de céramiques reste encore difficile à apprécier. 
Néanmoins, l’un d’entre eux, présent de part et d’autre de l’estuaire de la Gironde, 
globalement entre Bordeaux et Saintes, donnera naissance aux remarquables E‑Wares 
qui permettent d’évaluer l’influence première des marchands et navigateurs aquitains et 
de dessiner leurs routes commerciales atlantiques.

Depuis leur identification au milieu du xxe  s. dans les îles Britanniques 
(Thomas, 1954 et 1959, Radford, 1956), les E‑Wares ont fait l’objet d’une littérature 
non négligeable, exclusivement répartie en dehors des frontières françaises où la 
question est restée longtemps ignorée. Parmi les travaux majeurs de ces dernières 
décennies, il est agréable d’évoquer ceux d’E. Campbell en  1984 (au sujet de 
l’origine aquitaine supposée) et  2007 (synthèse à l’échelle des îles britanniques, 
typologie actualisée, origine), d’I. Doyle en 2014 (synthèse à l’échelle de l’Irlande), 
ainsi que les thèses d’A. Fernández Fernández en 2011 (synthèse à l’échelle de la 
Galice et de Vigo en particulier) et de M. Duggan en 2016 (synthèse à l’échelle des 
îles britanniques).

Parmi les multiples hypothèses quant à la provenance des E‑Wares, les différentes 
chroniques avaient jusqu’alors évoqué la côte atlantique française, l’Aquitaine au 
sens large, la région Poitou‑Charentes, les Charentes, et même la Saintonge. Lors 
du symposium « Ceramics and Atlantic Connections : Late Roman and Early Medieval 
Imported Pottery to the Atlantic Seabord », organisé à l’université de Newcastle en 2014 
(Duggan et al.  2020), s'est imposée l’évidence que l’extrémité sud de l’Aquitaine 
Seconde puisse être au cœur de la thématique. Les principales villes romaines du 
secteur, Saintes et Bordeaux, ont constitué les premières opportunités d’aborder le 
sujet (Guitton, 2020, 2025a, b et c ; Marache et Sireix, 2024).

Pour cartographier au mieux leur aire aquitaine de production et de consommation 
vers  550‑650, un protocole strict a dû être défini. Ainsi, identifier des céramiques 
kaolinitiques à granulométrie très accentuée est loin d’être à lui seul un argument 
suffisant. Du fait du développement, durant l’Antiquité tardive, des céramiques 
culinaires devenues kaolinitiques à granulométrie accentuée (voir plus haut), cela 
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reviendrait, sur tesson, à attribuer des E‑Wares à toutes les Gaules et Germanies sur 
une longue période. Il faut donc respecter scrupuleusement un deuxième critère, celui 
de la morphologie des vases, selon la révision typologique effectuée récemment par E. 
Campbell (2007 , fig. 4). Enfin, une dernière précaution doit être prise, la chronologie, 
celle du cœur de l’activité des E‑Wares, vers 550‑650. En partant des postulats qu’une 
céramique commune culinaire n'a, sauf exception (voir plus bas), aucune vocation à 
voyager à moyenne ou longue distance en contexte continental, et qu’elle est fabriquée 
dans chaque atelier de l’ensemble de son aire d’influence, localiser ses découvertes 
revient à définir un territoire, ou, mieux encore, un terroir. Un écueil à cet exercice est 
le manque de connaissance de la thématique par la plupart des céramologues français.

Les E‑Wares n’investissent pas en profondeur la vallée de la Garonne et les routes 
continentales, fluviales et terrestres, en direction de l’espace méditerranéen8. 
La carte de répartition met au contraire en lumière deux pôles majeurs dont 
l’estuaire de la Gironde constitue l’ossature, l’un en rive droite, autour de Saintes 
(Charente‑Maritime), l’autre en rive gauche, autour de Bordeaux (Gironde).

Rive droite, à Saintes, alors que les travaux d’inventaires systématiques et 
de synthèse restent à finaliser (D.  Guitton, en cours), la présence massive 
d’E‑Wares au cours des années  550‑650 est d’ores et déjà une évidence. À titre 
d’exemple, les sites du 10 rue Port‑la‑Rousselle (Guitton, 2020, 88 et 90, fig. 46 ; 
Guitton,  2025c, fig.  7) et de la Bibliothèque Municipale (étude en cours, D. 
Guitton) permettent d’évaluer cet énorme potentiel. Autour de la ville, des sites 
comme Saint‑Georges‑des‑Coteaux (Charente‑Maritime ; Véquaud, 2009, fig. 2‑7) 
et Vaux‑sur‑Mer (Charente‑Maritime ; Rouzeau‑Lenoir, 2016, vol. 2, fig. 113‑114) 
délivrent en quantité les mêmes sources. Un peu à l’écart, à Mérignac (Charente), 
une récente opération de diagnostic (Véquaud, 2025) permet d’esquisser la limite 
orientale de l’aire d’influence des E‑Wares aquitains.

Rive gauche, à Bordeaux, alors que là aussi les travaux d’inventaires systématiques et 
de synthèse sont en cours (V. Marache, Chr. Sireix, dir.; Labrouche, 2012, Marache 
et Sireix 2024, Guitton 2025a, b), les fréquences de découvertes des E‑Wares sont 
immenses. Autour de la ville, des sites comme ceux de Carignan‑de‑Bordeaux 
(Gironde  ; Rouzeau‑Lenoir  2022, vol.  2, p.  352‑353, fig.  232‑233), voire Plassac 
(Gironde) renforcent largement cette conviction. D’autres, à l’image de celui de 
Lacoste (Mouliets‑et‑Villemartin, Gironde  ; information vérifiée  : C.  Sireix, 
V. Marache) d’une part, de Biganos (Gironde, Sireix, 2023, p. 120) et Sanguinet‑Losa 
d’autre part, semblent contribuer à dessiner les limites orientales et méridionales de 
l’aire d’influence des E‑Wares.

Ainsi esquissée, l’aire aquitaine de production et de consommation des E‑Wares 
renvoie l’image d’un territoire homogène et cohérent, tourné vers l'océan Atlantique 
d’une superficie d’environ 14 000 km², intégrant approximativement la moitié sud 
du département actuel de la Charente‑Maritime, le tiers sud‑ouest de la Charente 
et les deux tiers nord de la Gironde.

8	 Ainsi, les E-Wares sont absentes des autres grandes villes régionales, Nantes (Loire-Atlantique), Poitiers (Vienne), Angoulême (Charente), ou 
encore Périgueux (Dordogne), tout comme des sites de chronologie favorable tels que Louzy / Sainte-Verge (Deux-Sèvres, Guitton, 2018b), 
La Ferrière (Vendée, Peytremann 2020), Faye-sur-Ardin (Deux-Sèvres, Guitton, 2018a), l’ île de Ré (Charente-Maritime, études en cours, 
D. Guitton), L’Houmeau (Charente-Maritime, Guitton,  2016), Aytré (Charente-Maritime, Guitton,  2005), Lussant (Charente-Maritime, 
Guitton, 2021c), voire Genté (Charente ; Guitton, 2021a) ne livrent absolument aucun E-Ware. Plus au sud, la même absence est constatée 
sur les sites de Gaujac (Lot-et-Garonne, Guitton, 2021b, Arqué, 2024) et Aiguillon (Lot-et-Garonne, étude en cours, D. Guitton).
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Au sein de cet espace, il est proprement impensable d’espérer découvrir un jour 
un atelier spécialisé dans la production d’E‑Ware. En effet, il ne s’agit que d’une 
céramique commune culinaire locale, ne présentant aucune difficulté technique de 
réalisation, et les moindres ateliers de potiers répartis sur l’ensemble de l’aire du 
groupe culturel défini en ont probablement fabriqué à destination de son marché 
avoisinant. Ceux‑ci restent à découvrir.

Bien que le cœur de cette notice soit les années 550‑650 (période correspondant sans 
nul doute à leur f loruit), il apparaît évident que la genèse des E‑Wares aquitains doit, 
suivant le vaste mouvement se caractérisant par une granulométrie accentuée des 
céramiques culinaires devenues kaolinitiques, s’imaginer comme ailleurs (voire plus 
haut), dès le ive siècle. De longues séquences de l’évolution de ce groupe local, depuis 
ses origines jusqu’à son apogée, nous manquent encore, c’est l’un des enjeux des 
années à venir. Même si les limites continentales de l’aire d’influence des E‑Wares 
doivent encore être affinées, il reste peu probable qu’elles évoluent de manière autre 
que périphérique. En effet, une céramique commune culinaire, qui plus est « à feu », 
n'a aucune vocation à voyager à moyenne ou longue distance en contexte terrestre et 
f luvial, par conséquent sa distribution n’excède guère les frontières immédiates du 
groupe culturel dont elle relève. Il pourrait alors paraître contradictoire d’identifier 
des quantités d’E‑Wares aquitains sur les côtes d’un vaste espace atlantique, du nord 
du Portugal au nord des îles Britanniques (fig. 4). En l'occurrence, là où, pour des 
trajets sur terre, nul n’est besoin de s’encombrer de sa propre batterie de cuisine, cette 
dernière devient en revanche indispensable dès lors que sont concernées les routes 
maritimes au long cours. Les E‑Wares doivent être embarqués et, phénomène bien 
connu par ailleurs, utilisés comme «  vaisselle de bord ». Ces céramiques relevant 
d’un groupe culturel restreint ne sont commercialisées ni pour elles‑mêmes, ni pour 
un produit qu’elles contiendraient. Propriétés anodines du voyageur, du marchand, 
du navigateur, elles l’accompagnent dans ses déplacements maritimes et deviennent 
un témoin privilégié des routes et étapes commerciales atlantiques. La distribution 
des découvertes d’E‑Wares laisse entrevoir le rôle essentiel que tiennent encore 
l’espace aquitain et l’estuaire de la Gironde au sein du réseau commercial atlantique 
dans la seconde moitié du vie et de la première moitié du viie siècle ap. J.‑C. Cette 
vitalité apparente participe à remettre en lumière une période abusivement qualifiée 
encore récemment de « Dark Ages ».

Le chemin vers la connaissance des E‑Wares est encore long et les problématiques 
nombreuses : rattraper le retard structurel français, identifier, sérier, synthétiser au 
sein de l’espace aquitain, travailler sur les origines depuis le ive s. etc. Néanmoins, 
une étape fondamentale est sur le point d’aboutir. Dirigé par L. Fantuzzi et M. Cau 
Ontiveros (ERAAUB, Université de Barcelone), le programme international 
d’analyses physico‑chimiques de quantités d’échantillons d’E‑Wares issus de sites 
aquitains (Saintes, Bibliothèque Municipale ; Mérignac ; Bordeaux, place Camille 
Jullian), ibériques (Vigo) et anglo‑saxons, voit ses recherches se finaliser. Nul doute 
que les résultats contribueront largement à mieux définir et affiner les filiations, 
directes et indirectes, entre chaque découverte du vaste espace atlantique.

1.2.2. Les monnaies
Les monnayages de bronze romains émis par les empereurs Valentiniano‑théodosiens 
ne parviennent qu’en quantité très limitée en Aquitaine atlantique, aussi nombre 
de monnaies en circulation depuis le milieu du ive  s. voient leur usage perdurer 
au moins une partie du ve s. Les apports exogènes pour ces petits numéraires sont 
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rares, mais on observe un flux assez remarquable d’espèces byzantines depuis la 
Méditerranée jusqu’à Bordeaux, que l’on retrouve figées sous forme de dépôt au 
Bec d’Ambès (Gironde) et de trouvailles isolées sur plusieurs fouilles au cœur de 
la ville remparée. A la fin du vie et certainement jusque dans la première moitié du 
viiie  s., la puissance bordelaise s’affirme au travers de multiples frappes d’or dont 
la diffusion s’étend bien au‑delà des limites de la ville et de la province. Le trésor 
du Palais de l’Ombrière témoigne, en plus de nombreuses trouvailles isolées 
signalées par ailleurs, d’une circulation active de ces tremisses principalement 
émis dans des ateliers régionaux. Durant cette période, Bordeaux se distingue 
comme l’une des cités majeures du sud de la Gaule franque notamment par sa 
position géographique au carrefour des Pyrénées et au débouché de la Garonne, 
ainsi que par sa proximité de l’océan qui ouvre la route vers la Bretagne.

1.2.3. Les objets
Certains mobiliers d’instrumentum mis au jour à Bordeaux sont révélateurs de 
la commercialisation de matières premières et de produits finis sur de longues 
distances (fig.  5), ainsi que de la mobilité de personnes. Ils sont façonnés dans 
des matériaux qui témoignent de contacts avec des régions lointaines : de l’ivoire 
d’Afrique du Nord, diffusé dans les provinces depuis Rome pour des manches de 
couteaux (Feugère, 1997, p. 121, 126 et nº 31 fig. 3 et 5 ; Raux, 2008a, p. 269) ; du 

Figure 4. Aire aquitaine de 
production et de consommation 
des E-wares vers 550-650 
et de diffusion dans l’espace 
atlantique. D. Guitton, Inrap, état 
2025, d’après les données d’E. 
Campbell, I. Doyle, M. Duggan, A. 
Fernández Fernández, D. Guitton, 
V. Marache, Chr. Sireix. Source : 
Planet Observer® IGN, GISCO CNTR_
RG_01M_2024_3035. Cartographie 
SIG, B. Larmignat, Inrap.
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jais provenant de Britannia pour des bracelets, des épingles à cheveux et des perles 
(Raux 2008a, p. 277) ; du corail de Méditerranée et des pierres fines (saphir, grenat) 
d’origine orientale  pour des sertis de joaillerie (Raux, in Geneviève et al.,  2008, 
p. 201 ; Raux, 2009, nº 2710) ; du sapin, commercialisé depuis sa zone montagneuse 
d’abattage et constituant les tablettes à écrire (Raux, 2008b, p. 246 et cat. nº 53). De 
plus, parmi les objets de parure issus de différents sites d’habitat et funéraires de la 
ville, des types bien précis sont caractéristiques des régions septentrionales, comme 
les bagues de type Brancaster (Gerrard, Henig,  2016, p.  232‑238 ; Larre,  2023, 
p. 152‑153) à chaton carré, ou de la zone danubienne, comme les bracelets en alliage 
cuivreux à brins enroulés et les bracelets ouverts à têtes de serpent ou rubanés 
(Swift, 2000, fig. 12, 20 et 21 ; Larre, 2023, p. 144‑147).

Les objets caractérisent également la 
mobilité des personnes, en témoignant 
notamment de la présence de soldats 
et de fonctionnaires de l’armée 
romaine, qui sont identifiés par des 
fibules cruciformes et des garnitures 
métalliques de ceinturons (boucles 
réniforme ou circulaire et appliques 
à décor excisé). Certaines de ces 
personnes pourraient être d’origine 
germanique  : outre l’inscription du 
sarcophage de Flavinus/Elainus, soldat 
du numerus des Mattiaques Seniores 
(peuple germanique), découverte 
en  1909 à Saint‑Seurin et sans doute 
datable du troisième quart du ive  s. 
(ILA Bordeaux,  48 = CIL  xiii,  11032), la mise au jour d’éléments de parure de 
tradition « germanique » vont dans ce sens, comme une fibule en arbalète à pied 
trapézoïdal et un probable fragment d’épingle de type Blieberdorf, issus tous deux 
de l’ensemble funéraire de l’îlot Castéja (Larre, 2022, SEP 690, n° 27 et SEP 521, 
n° 14), relativement exotiques dans le contexte aquitain, et qui sont fréquents dans 
les sites et les nécropoles « militarisés » du nord de la Gaule.

1.2.4. Le verre (fig. 6)
Du ive au vie s., le répertoire est centré sur les formes ouvertes, vouées au service 
à table, comme l’indiquent les corpus bordelais de l’Auditorium (Geneviève 
et al., 2011) et de Parunis (Simon, 2025).

Le verre des ive/ ve s. (fig. 6a) est dominé par des gobelets et coupes, principalement 
dotés d’un bord infléchi et d’une extrémité découpée laissée brute (n°1‑2, 6‑7, 9), 
certains avec des dépressions (n°5, 7‑8). Plus rares sont les formes hémisphériques 
(n°10‑11) et exceptionnelle est une bouteille au décor meulé (n°13).

Du milieu du ve s. au vie s. (fig. 6b), le répertoire formel est encore plus limité, avec 
des gobelets et coupes au bord arrondi et épaissi. Certains comportent des filets blancs 
opaques (n°15‑16, 18). Le soufflage dans un moule est attesté (n°19‑20) et on recense 
un fond avec un motif stylisé de croix, rare dans le sud‑ouest de la France. Enfin, une 
activité verrière inédite, possiblement datable du vie s., est à signaler sur le site de Parunis.

Figure 5. approvisionnement de 
Bordeaux (représentée par l’étoile 
rouge) en ivoire (1), corail (2), bois 
résineux (3), jais (4) et pierres 
précieuses (5), depuis des contrées 
lointaines et variées : Afrique du 
Nord (1), Méditerranée (2), zones 
montagneuses (3), Angleterre (4), 
Orient (5). La circulation des hommes, 
notamment des militaires (6) et de 
leur famille, se traduit par la présence 
d’objets de parure d’influence 
typiquement septentrionale (bague 
7, bracelet 8). S. Raux, fond de 
carte P. Brun, B. Chaumes 1995.
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Les données de ces fouilles récentes confortent ce qui avait été établi il y a 30 ans 
par A. Hochuli‑Gysel9, qui, cependant, avait disposé d’une documentation plus 
fournie concernant les formes fermées.

9	 Hochuli-Gysel, 1996 : Etude de corpus bordelais plus anciens, mais également d’autres sites du sud-ouest de la France.

Figure 6. Bordeaux, récipients en 
verre du ive s. au vie s. A : du ive 
au milieu du ve s. B : du milieu du 
ve s. au vie s. L. Simon, Inrap.
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2. BELOU‑NORD À SAINT‑LAURENT‑DES‑HOMMES : 
UNE FORME DE MOBILITÉ EN MILIEU RURAL

2.1. Le site

Belou Nord, localisé en territoire 
Pétrucore, dans la vallée de l’Isle, sur 
l’axe principal de communication 
entre les cités de Burdigala (Bordeaux), 
Vesunna (Périgueux) et Augustoritum 
(Limoges), pourrait être un exemple 
des f lux matériels et humains au 
sein des campagnes périgourdines 
des ve‑vie  s. Le site, fouillé en  2009, 
se divise en deux zones distinctes 
dont l’une, au sud, concerne une 
vaste surface d’occupation (9450  m²) 
comprenant pour la période qui nous 
intéresse un petit effectif de structures 
d’habitat/artisanat installées sur les 
pentes d’un coteau (57  structures). 
L’autre, au nord, à l’extrémité de la 
terrasse naturelle surplombant l’espace 
précédent, livre une nécropole dite de 
«  plain‑champ  » (près de  3000  m²), 
d’au moins  391  tombes globalement 
orientées ouest‑est ou nord / ouest‑sud 
/ est (Scuiller et al., 2015). (fig. 7)

2.2. Structures et mobilier 
allogène de la zone sud

Les structures assurées de l’Antiquité Tardive concernent essentiellement de 
possibles greniers, deux fonds de cabanes à six poteaux, ainsi qu’un bâtiment 
quadrangulaire sur poteaux également, constitué d’un espace central et d’un espace 
périphérique englobant le précédent sur trois côtés. Si des fonds de cabanes sont 
identifiés régionalement comme ceux relevés à Blanzac‑Porcheresse (Mitton, 2019) 
et à Luxé en Charentes (Maury et al.,  2019), ou dans le midi languedocien 
(Raynaud, 2014), les exemples les plus nombreux proviennent néanmoins du nord 
de la Gaule à l’instar des sites d’Ile‑de‑France (Ben Kadour, 2023).

Bien que ces structures aient livré peu de mobilier, certaines pièces apparaissent 
d’emblée comme des productions exogènes, notamment, un fragment de coupe en 
sigillée d’Argonne (type Ch.  320) à vernis rouge‑orangé sur pâte orangée que le 

Figure 7. Saint-Laurent-des-
Hommes – Belou nord – Plan  
des zones archéologiques. 
Topographie St. Boulogne, 
DAO N. Busseuil, Inrap.
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décor à la molette10 permet de dater des 
dernières décennies du ive s11. Ajoutons, un 
élément de fibule ansée en alliage cuivreux 
(type Estagel ou Duraton) décorée sur 
la face supérieure d’un motif en croix12, 
communément datée de la fin du ve 

— premier tiers du vie s.13 (fig 8).

Ces quelques structures et mobiliers, en 
quantité très limitée certes, témoignent 
déjà à leur niveau d’inf luences exogènes 
dans la partie non funéraire du site.  Ces 
apports peuvent avoir plusieurs sources, 
comme le suggèrent les structures sur 
poteaux d’un concept plutôt septentrional, 
la céramique provenant d’ateliers du nord 
de la Gaule, ou la fibule d’un atelier 
présumé méditerranéen.

2.3. La zone nord et le 
mobilier funéraire

Au sein de la nécropole, l’étude du mobilier funéraire —comprenant  268  pièces 
métalliques, majoritairement des éléments de parure et de toilette, ainsi 
que 4364 perles— a permis d’établir une chronologie resserrée pour près d’un tiers 
des sépultures. Celles‑ci s’échelonnent entre le Proto‑Mérovingien (PM 440/50—
470/80), le Mérovingien Ancien  1 (MA1  470/80—520/30) et le Mérovingien 
Ancien  2 (MA2  520/30—560/70), selon la typo‑chronologie de Legoux, Perin 
et Vallet (2004), parallèlement, l’analyse révèle la coexistence de plusieurs sphères 
d’influences culturelles, perceptibles tant dans les choix esthétiques et symboliques 
que dans les savoir‑faire techniques mobilisés par l’artisanat.

Ces marqueurs renvoient à des influences qualifiées d’ethnoculturelles, certaines 
parures associées aux défunts suggérant des apports possiblement exogènes dans 
l’Aquitaine. Trois aires principales se distinguent : méditerranéenne (14 sépultures), 
septentrionale (4  inhumations) et wisigothique —ou plus largement danubienne— 
(24  sépultures). Une série plus syncrétique, parfois légèrement plus tardive, issue 
de  81 tombes, s’inscrit dans une aire mérovingienne au sens large, traduisant des 
dynamiques d’hybridation plutôt qu’une stricte partition culturelle.

Certaines catégories d’objets jouent un rôle particulièrement structurant dans cette 
lecture. Les plaques boucles illustrent clairement ces circulations : exemplaires 
septentrionaux discrets, larges plaques boucles en fer plaqué d’argent ou d’étain 
à décor cloisonné relevant de traditions wisigothiques, ou encore plaques boucles 
quadrangulaires plus petites, mises en œuvre selon des techniques partagées à 

10	 Référencé dans la typologie de D. Bayard (Bayard, 1990)
11	 Détermination de R. Delage — Inrap GO (Scuiller et al., op. cit.)
12	 Détermination A. Briand — Inrap PACA (Scuiller et al., op. cit.)
13	 Ces fourchettes chronologiques sont confirmées par des datations 14C sur charbons pour les deux fonds de cabanes : 397-577 AD pour 

la première et 325-540 AD pour la seconde - Scuiller et al., op.cit.

Figure 8. Saint-Laurent-des-
Hommes – Belou nord, mobilier 
exogène de la zone sud : 
- 8a céramique claire à 
engobe rouge – CBN 2 us 
2051. R. Delage, Inrap;
- 8b fragment de fibule – CBN 
3 us 2397. A. Briand, Inrap.
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l’échelle méditerranéenne, tant byzantine qu’occidentale. Les fibules confirment 
cette diversité : des types rares en Gaule du Sud, rattachables à des répertoires 
septentrionaux, côtoient des modèles ansés asymétriques ou en arbalète, 
caractéristiques de la mode danubienne et bien attestés dans la sphère wisigothique 
aux phases PM, MA1 et MA2.

L’ensemble reflète ainsi un paysage culturel complexe, où se combinent héritages 
régionaux, influences lointaines et phénomènes d’appropriation locale, témoignant 
d’une forte interpénétration des traditions matérielles au cours de l'Antiquité tardive 
et du haut Moyen Âge.

2.4. Caractérisations et origines des matériaux

Des analyses impliquant différentes méthodes ont été engagées pour caractériser 
les gemmes (grenats), verres ambres et textiles employés dans la constitution de 
certaines parures, l’objectif étant d’en déterminer les origines possibles.

L’utilisation de la méthode PIGE et PIXE14 pour analyser les gemmes et verres 
des parures métalliques indiquaient que les inclusions rouges (cabochons) ornant 
la fibule ansée digitée et l’une des deux fibules aviformes de la sépulture Sp1279, 
correspondaient à des grenats almandins de type I d’origine indienne, le Rajasthan 
étant la source potentielle. Pour les cabochons bleus foncés de la même fibule ansée 
et de la plaque‑boucle de la sépulture sp1519, il s’agirait de verre utilisant une soude 
minérale de type natron, produit fort probablement au Moyen‑Orient ou en Egypte.

L’utilisation de la méthode LA‑HR‑ICP‑MS15 pour les analyses des compositions 
des perles en verre sur un nombre réduit d’échantillons, a permis de cerner deux 
grandes zones d’approvisionnement. Si le pourtour méditerranéen paraissait la 
source classique pour la fourniture de matériaux, la mention de l’Asie du Sud‑Est 
et du Sri Lanka16 s’est avérée plus inattendue, en particulier pour les mini‑perles17. 
Depuis, des analyses sur la composition des verres de mini‑perles étirées provenant 
d’autres sites, tant du sud‑ouest de la Gaule qu’au‑delà, ont confirmé cette origine 
géographique : 41 sites au total en Europe occidentale, allant de Rhenen Dondenberg 
(NL) pour le plus au nord, à El Carpio de Tajo (ES) pour le plus au sud18.

Enfin, si les analyses qui ont porté sur 19 échantillons de perles en ambre soulignent 
« l’épaulement baltique » du spectre de référence qui est particulièrement spécifique 
à l’origine de cette résine fossile19, les travaux sur les textiles n’ont à ce jour pas révélé 
l’utilisation de fibres autres que végétales ou animales comme le lin et la laine20, alors 

14	 Analyses effectuées au C2RMF avec l’accélérateur de particules AGLAE / Méthode PIGE (dosage sodium) et PIXE (pour dosage des 
autres éléments chimiques). Calligaro et al., 2007 ; Calligaro — Périn, 2019.

15	 Méthode LA-HR-ICP-MS- spectrométrie de masse à haute résolution couplée à un plasma inductif avec prélèvement par ablation 
laser ; Laboratoire IRAMAT d’Orléans. Détermination et calibration sont différentes selon la teneur en alumine (Na2O-Al2O3), potasse 
(K2O‑CaO) et en éléments traces et métaux rares comme le titane et le zirconium (ZrO2-TiO2).

16	 En référence aux travaux de L. Dussubieux sur des perles en verre d’époque plus récentes — Dussubieux et al. 2010
17	 Plus de 4000 perles en verre de moins 0.5 mm de diamètre de couleur vert, jaune, orange, noire et translucide obtenues par étirement 

sont réparties dans 29 sépultures. Toutes les caractéristiques des perles ont été présentées aux journées AFAV de Bordeaux en 2012 
(Poulain et al. 2012).

18	 D’après Pion et B. Gratuze, 2019
19	 Spectrométrie infrarouge par la méthode dite «  réflexion totale atténuée  » = ATR-IR (Attenuated Total Reflectance). Laboratoire 

Monedis, Sorbonne-Université, Paris.
20	 Analyses reposant sur l’utilisation d’un MEB environnemental FEI modèle Quanta 400, collaboration ANATEX & IS2M), Proust et al., 2019.
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que nous nous étions pris à imaginer de la soie arrivant d’Extrême‑Orient à l’instar 
des grenats, des mini‑perles et de mille autres choses probables et improbables.

CONCLUSION GÉNÉRALE
Les études de cas qui viennent d’être présentées concernant deux sites d’Aquitaine 
Seconde, l’un dans la capitale de province et de diocèse, l’autre en milieu rural, 
illustrent des f lux de matériel et de personnes soutenus durant l’Antiquité tardive, 
au sein d’un vaste espace formant un carrefour entre Atlantique et Méditerranée, 
ainsi qu’entre le nord et le sud des Pyrénées. Le port de Bordeaux y apparaît 
comme un point névralgique, dont l’importance est notamment mise en lumière 
par la circulation d’espèces byzantines, puis par les multiples frappes d’or de 
tremisses principalement issues d’ateliers monétaires régionaux. Les activités 
artisanales urbaines sont variées, avec notamment des attestations d’orfèvrerie 
et de productions verrières qui mobilisent des matières premières importées 
de Méditerranée, d’Afrique, du Moyen Orient, d’Europe centrale ou bien de 
Britannia, comme d’espaces orientaux plus lointains. Les céramiques E‑Ware, 
vaisselle culinaire de bord fabriquée régionalement, renvoie aux longs parcours 
maritimes des marchands aquitains, des îles britanniques au nord, aux côtes du 
Portugal au sud. Un autre témoignage de la mobilité des personnes en ville est 
apporté par les objets qui matérialisent la présence de soldats et de fonctionnaires, 
certaines pouvant être d’origine germanique. En milieu rural, comme le montre 
le site de Saint‑Laurent‑des‑Hommes, on retrouve une problématique similaire 
d’identification de la mobilité affectant autant le matériel que les humains. Ici aussi 
la diversité des matériaux rencontrés et collectés illustre des apports exogènes à la 
région qui sont également extrêmement variés : que ce soient la céramique du nord de 
la Gaule, l’ambre du nord de l’Europe, les perles et les gemmes d’Extrême‑Orient. 
Il est aussi intéressant de signaler que l’utilisation de ces matériaux, notamment 
dans les objets de parure, se fait à travers l’application de techniques reconnues hors 
du bassin aquitain, alors que les objets y sont véhiculés, entre autre, par des groupes 
ethniques nouveaux et mouvants à l’instar des Francs et des Wisigoths dans la 
Gaule des ve‑vie siècles.
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